
 

Questions à Loïc Morel, secrétaire général de l’UD CGT 35 : 

 
 

Question : la 9 octobre la police a bloqué le cortège syndical sur le parcours pourtant autorisé par 

la préfecture. Elle a matraqué les militants et responsables syndicaux dont tu faisais parti, peux tu 

revenir sur ce qui s'est passé ? 

 

L.Morel : Les CRS ont bloqué la manifestation, ils sont intervenus à 2 ou 3 reprises pour couper 

le cortège alors qu’il n’y avait pas de raison de le faire. 

Nous avons essayé de discuter avec un responsable pour lui indiquer que nous ne comprenions 

pas et nous lui demandions de libérer le passage, nous avons essuyé un refus de sa part. 

Voyant cela, nous avons essayé de poursuivre la manifestation, c’est à ce moment là que nous 

avons subi les lacrymogènes, le matraquage, tout cela sans discernement. 

 

 

Question : Incontestablement il y a une escalade dans les atteintes aux libertés syndicales et dé-

mocratiques, comment analyses-tu la situation ? 

 

L.Morel : Il y a effectivement une escalade dans la violence à Rennes avec la volonté de nous 

empêcher de manifester et de peser sur l’expression des salariés qui diffère de celle du gouver-

nement. 

Il y a aussi un jeu entre l’Etat et des individus dits « autonome »qui agissent pour provoquer. Ils 

ont aussi des comportements agressifs et violents avec nous. 

Ils nous insultent, ils nous menacent physiquement,....Ils ne respectent pas les organisations syn-

dicales représentatives et les décisions  prises au niveau du département. 

 

 

Question : Si tu vois autre chose à ajouter ? 

L.Morel : Après le 9 octobre, les UD se sont réunies, nous avons décidé d’interpeller fermement 

le préfet à ce sujet. 

Philippe Martinez est aussi intervenu auprès du ministre de l’intérieur par intérim. 

Tous les journalistes qui étaient en nombre, ont été témoin de la situation. Ils ont confirmé la 

disproportion de l’intervention policière. 

Pour autant, nous n’entendons pas nous faire confisquer le droit de manifester par qui que ce soit. 

Le pacifisme dont nous nous revendiquons ne minore aucunement notre détermination à faire 

aboutir les revendications que nous défendons. 


